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» leux, dans leur profe fémillante , & dans
s leurs jolies petites comédies-ariettes, que
s lenfer confonde!... Voiez toutes nos fem-
»» melettes fe rengorger en fortant de-13, por-
» ter la téte haute, jetter fur leurs maitres,
s» un regard de dédain, &c. ,, Il eft vrai
qu’Arnolphe dans I’Ecole des femmes, exige
d’Agnés:
En un mot, qu'elle foit d’une ignorance cx-

tréme ;

Et c’eft’affez pour elle, a vous en bien parler,
De favoir prier Dieu, m’aimer , coudre & filer.
1l eft vrai quun ancien duc de Bretagne
avoit formé le méme veeu pour une fille du
Roi d’Ecoffe qu’il devoit époufer (a); il eft

(a) On pourroit permettre une exception
rare en faveur des femmes qui uniffent un
grand fonds de vertu, de religion, de modef-
tié, a un cfprit jufte , vrai & folide , capable
d’apprécier le bon & mauvais ufage des {cien-

ces, & de les concilier avec les foins do-~

meftiques, tiche indifpenfable de la femme
forte *. ’en ai connues qui allioient tout ce-
la; mais on peut bien dire: procul & de ul-
zimis finibus : aufli ne fongeoient-elles a rien
moins qu’a traduire & a4 commenter le Canu-
tique des Cantiques. 11 elt bien vrai qu’il en
eft, 4 quelques égards, des hommes comme
des femmes. Les efprits vains & foibles trou~
vent dans Ja {cience le germe des vices & de
la folie. Mais la vanité & l'oftentation font
lus communes chez le fexe. Tt de plus ,

*Auteur de la nature aiant formé la femme

pour étre la compacne fidele de 1’homme,
mere de famille, adminifiratrice vigilante des
affaires domeftiques, dont une partie de la
vie fc paffe dans les peines & les embarris
e

*¥Prov.51.



